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N°110 ï Juillet-août 2021 

£DITO  

Par Frédéric Motte - Conseiller régional région Hauts-de-France, 
Président de la mission REV3 

Région industrielle, au coeur des échanges européens en matière 
dô®nergie, de transports de marchandises et de passagers, les Hauts-
de- France constituent un territoire de choix pour massifier le 
d®ploiement de lôhydrog¯ne d®carbon®. 

Lôindustrie, particuli¯rement pr®sente dans notre r®gion, doit en 
effet répondre à deux défis considérables inscrits au coeur de la 
dynamique Rev3 : investir massivement pour réduire ses émissions 
carbonées, et préserver sa compétitivité sur plan mondial. Pour notre 
territoire, lôenjeu est donc de disposer dôun hydrog¯ne d®carbon®, en 
quantités suffisantes pour répondre aux futurs besoins de nos acteurs 
économiques, et à des coûts supportables. Le conseil régional des 
Hauts-de-France apporte au travers de la dynamique Rev3 tout son 
soutien au développement de la filière hydrogène au sein du mix 
énergétique, filière créatrice de richesses et dôemplois. 

Les acteurs de la filière trouveront ainsi en Hauts-de-France un territoire résolument engagé dans la troisième 
révolution industrielle, en faveur de la transition énergétique et pour le développement économique régional. 

La Région et ses partenaires sont pleinement mobilisés pour accompagner les porteurs de projets et répondre 
au mieux à leurs besoins et faire de notre territoire une région attractive et leader dans la recherche et la 
diffusion de lôhydrog¯ne. La 8e ®dition des journées hydrogène dans les territoires que nous avons accueillie 
avec succès à Dunkerque est une étape importante qui nous a permis de rassembler ï avec la Communauté 
Urbaine de Dunkerque et France Hydrogène ï lôensemble des acteurs de la fili¯re venus de toute la France 
pour partager leur dynamisme et leurs expériences. 

Frédéric Motte - Conseiller Régional Région Hauts-de-France, Président de la mission Rev3 
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FAIT MARQUANT 

Stratégie nationale hydrogène : les objectifs de 2030 revus à la 
hausse de 60 % 

A l'occasion des Journées H2 dans les Territoires de Dunkerque, France 
Hydrogène a présenté les résultats d'une étude*. Baptisée "Trajectoire pour une 
grande ambition hydrogène", celle-ci révèle que non seulement les objectifs fixés 
par la Stratégie nationale hydrogène pour 2030 sont atteignables, mais qu'on 
peut faire mieux. Et même beaucoup mieux. 

Mais auparavant, il faut expliquer quelle a été la méthodologie de ce document 
de 36 pages. Lô®tude repose sur une analyse sectorielle et g®ographique de la 
demande dôhydrog¯ne et sur un dimensionnement ç macro » de la chaîne 
dôapprovisionnement. Par ailleurs, pour chaque segment de marché (industrie et 
mobilité), les prévisions de volume de marché à 2030 sont basées sur 3 
hypothèses-clés : la taille de la 1ère unité commerciale, la date de sa mise en 
service, un taux de croissance défini par rapport à des conditions de marché 
prévues et potentielles. 

Rappelons que l'ambition du plan français ï dot® dôun budget de 7,2 milliards sur 
10 ans - vise ¨ d®ployer 6,5 GW dô®lectrolyse ¨ lôhorizon 2030 et ®viter ainsi lô®mission de 6 millions de tonnes 
de CO2 par an. 

  

Lôétude a planché sur deux scénarios : dans le scénario de base "Ambition 2030", l'objectif visé est une 
consommation annuelle de 680 000 tonnes dôhydrog¯ne renouvelable ou bas carbone. La grande majorit®, 70 
%, se destine au secteur industriel pour différents usages (remplacer lôhydrog¯ne issu de gaz naturel utilis® 
notamment dans le raffinage et la chimie, d®carboner lôindustrie sid®rurgique, relocaliser la production de 
méthanol en France, mettre en place une filière de production de carburants de synthèse). Ce scénario prévoit 
ensuite 23 % des besoins pour la mobilité (avec un objectif de 300 000 véhicules légers, 5000 poids-lourds, 
65 bateaux et navires et 100 trains) et 7 % pour le secteur de lô®nergie (r®seaux, stockage, r®-électrification, 
etc.). 

Toutefois, le contexte a chang® dans le courant de lô®t®. Les exigences ont ®t® revues ¨ la hausse en Europe 
avec des normes plus s®v¯re dans lôautomobile en mati¯re de CO2 (ï 50 % en 2030 par rapport à 2021 et 
óinterdiction du moteur thermique en 2035). De plus, lôinstauration de quotas contraignants dôhydrog¯ne 
renouvelable dans lôindustrie ¨ hauteur de 50 % de sa consommation dôhydrog¯ne dôici 2030 serait un ®l®ment 
important de stimulation de sa production et de baisse de co¾ts. On comprend d¯s lors, lôexistence dôun 
scénario encore plus optimiste dans le cadre de cette étude. 

Ainsi, le scénario "Ambition+ 2030" rehausse les objectifs de 60 %, soit : 1 090 000 tonnes de consommation 
annuelle dôhydrog¯ne dont 58 % pour le secteur industriel, 30 % pour la mobilité (450 000 véhicules légers, 
10 000 poids-lourds, 135 bateaux et navires et 250 trains et 12 % pour le secteur de lô®nergie. La part de la 
mobilit® est plus importante, car ôobjectif de 2,6 % dôhydrog¯ne renouvelable dans les transports en 2030 va 
encourager la distribution dôhydrog¯ne ¨ destination des mobilit®s lourdes. De plus, elle oblige les 27 Etats 
membres ¨ d®ployer des stations de distribution dôhydrog¯ne tous les 150 km sur le r®seau autoroutier 
européen. Et enfin, les nouvelles directives européennes (ReFuelEU Aviation et FuelEU Maritime) vont 
conduire ¨ la consommation dôe-k®ros¯ne d®riv® de lôhydrog¯ne pour lôaviation ou en hydrog¯ne, ammoniac 
et m®thanol pour les navires. Du coup, la capacit® dô®lectrolyse devrait passer ¨ 10 GW au lieu de 6,5. 

Lô®tude de France Hydrog¯ne r®v¯le par ailleurs que les consommations dôhydrog¯ne d®carbon® se 
concentreront prioritairement dans 7 grands bassins, représentant à terme 85 % de la demande totale. Il s'agit 
du Grand Ouest, de la vallée de la Seine, du Nord, de la Moselle-Rhin, de l'arc Rhônalpin, du secteur 
méditerranéen et du sud-ouest. Ces bassins ont été identifiés en raison des projets menés et des pôles liés à 
lôindustrie et ¨ la mobilit®. Lô®tude chiffre au passage ¨ 685 km les besoins en mati¯re de canalisation de 
transport, afin de relier les 1ers pôles industriels et les unités de stockage géologiques (15 à 20 kt de capacité 
dôhydrog¯ne pour satisfaire les besoins de lôindustrie).  Mais il y a aussi de nombreux projets un peu partout 

https://www.afhypac.org/documents/France%20Hydrog%C3%A8ne_trajectoire%20grande%20ambition%20H2_final_web.pdf
https://www.afhypac.org/documents/France%20Hydrog%C3%A8ne_trajectoire%20grande%20ambition%20H2_final_web.pdf
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en France qui vont contribuer à créer des hubs territoriaux et à mailler ainsi tout un réseau de stations pour 
les véhicules. En tout, ce sont 1 700 stations qui se profilent ¨ lôhorizon 2030. 

Cependant, le d®fi va °tre maintenant dôassurer la demande en ®nergie primaire. Si les objectifs de la PPE 
(Programmation Pluri-annuelle de lôEnergie) sont atteints, la production nationale dô®lectricit® en 2030 
permettra de r®pondre aux besoins en ®lectricit® de la fili¯re hydrog¯ne (de 37 ¨ 60 TWh pour lô®lectrolyse), 
peut-on lire dans ce document. Lôassociation r®clame par ailleurs une adaptation du cadre r®glementaire au 
niveau de la production, avec la possibilit® pour les acteurs de valoriser les garanties dôorigine et la tra­abilit®. 

Lô®tude aborde ®galement le financement du d®ploiement de la cha´ne nationale dôapprovisionnement en 
hydrog¯ne. Elle n®cessite un effort 7 ¨ 12 Mdú pouvant °tre couvert par le march® via des incitations 
r®glementaires ou par lôEtat via des soutiens publics. 

Enfin, il est question du volet industriel avec les projets de « Gigafactories » de piles à combustible, 
®lectrolyseurs ou encore de stations de recharge ¨ hydrog¯ne annonc®es entre 2025 et 2030. Lô®tude souligne 
quôune strat®gie nationale ou europ®enne est n®cessaire pour s®curiser lôapprovisionnement des sous-
composants critiques dans la fabrication des ®lectrolyseurs et d®pendant aujourdôhui exclusivement des 
importations tels que lô®lectronique de puissance ou les membranes. Il est ®galement important de mettre en 
place des filières adaptées pour le recyclage des matériaux rares, ajoute le rapport. La Stratégie hydrogène 
fran­aise gagnerait ¨ °tre compl®t®e dôun volet de coop®ration ¨ lôinternational afin de stimuler les fili¯res 
industrielles françaises engagées dans un environnement de concurrence internationale. France Hydrogène 
estime que des coop®rations sur lôhydrog¯ne renouvelable avec certains pays hors UE, comme le Chili ou 
lôAustralie, contribueraient ¨ atteindre les objectifs de la strat®gie fran­aise dans de meilleures conditions. 

*réalisée par le cabinet Hinicio pour France Hydrogène avec la participation du Comité Stratégique de Filière 
Automobile et du Comité Stratégique de Filière Nouveaux Systèmes Energétiques 

Lire l'étude ... 

 

ZOOM SURé 

Journées Hydrog¯ne : un vent dôoptimisme a souffl® sur 
Dunkerque 

Tous les acteurs de la filière étaient présents pour la 8e édition des 
Journées Hydrogène dans les territoires. Lô®v®nement a ®t® un 
v®ritable succ¯s, refl®tant le dynamisme dôune fili¯re port®e par un 
contexte très favorable. 

Les chiffres sont ¨ la hausseé. Avec plus dôun millier dôinscriptions 
et 1200 badges distribu®s (dont 200 aupr¯s dô®l¯ves ing®nieurs), 
et lôensemble des acteurs-clé sur place, la manifestation a vraiment 
fait le plein. Dôautres chiffres ont ®t® revus aussi ¨ la hausse, ceux 
des ambitions pour 2030. A l'occasion des Journées Hydrogène 
dans les Territoires de Dunkerque, lôassociation a pr®sent® les 

résultats d'une étude* baptisée "Trajectoire pour une grande ambition hydrogène". Et le contexte de ces 
derniers mois (exigences revues à la hausse de l'Europe avec le paquet Fit for 55 qui interdit le moteur 
thermique en 2035), a pouss® les auteurs ¨ faire preuve dôencore plus dôoptimisme. Ainsi, le sc®nario 
"Ambition+ 2030" rehausse les objectifs de 60 %, soit : 1 090 000 tonnes de consommation annuelle 
dôhydrog¯ne dont 58 % pour le secteur industriel, 30 % pour la mobilit® (450 000 v®hicules l®gers, 10 000 
poids-lourds, 135 bateaux et navires et 250 trains et 12 % pour le secteur de lô®nergie. 
De plus, la fili¯re est dans lôattente de la publication de la liste des projets retenus dans le cadre des IPCEI au 
niveau européen. Ainsi, Agnès Pannier-Runacher, la Ministre déléguée chargée de l'Industrie a révélé que 15 
des 120 projets liés à l'hydrogène présentés cette année à la Commission européenne seront fran­ais. Lôun 
dôeux concerne a priori Hynamics (groupe EDF) et les ciments Vicat. Le projet Hynovi a ®t® pr®-notifié par 
lô£tat fran­ais et est en cours dôinstruction par la Commission europ®enne. Ce projet vise ¨ capter 40 % du 
CO2 émis par la cimenterie de Montalieu-Vercieu (38). Le carbone produit par la cimenterie sera récupéré et 

https://www.afhypac.org/documents/France%20Hydrog%C3%A8ne_trajectoire%20grande%20ambition%20H2_final_web.pdf
https://www.dunkerquejh2.fr/
https://www.dunkerquejh2.fr/
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combin® ¨ de lôhydrog¯ne bas carbone pour ainsi fabriquer du m®thanol. Pour sa part, Barbara Pompili, la 
Ministre de la Transition écologique, a déclaré que « la France doit prendre sa place avec une stratégie 
ambitieuse et cohérente pour notre souveraineté è. Elle sôest dite d®termin®e ¨ placer ç la filière hydrogène 
au cîur de la transition ®cologique ». 

*réalisée par le cabinet Hinicio pour France Hydrogène avec la participation du Comité Stratégique de Filière 
Automobile et du Comité Stratégique de Filière Nouveaux Systèmes Energétiques 

Un hydrogène en mode vert et bleu 

A Dunkerque, le Président de France Hydrogène, Philippe 
Boucly, a souligné que la France se situait dans le peloton 
de tête, alors que 30 pays ont élaboré une stratégie dans 
le domaine de lôhydrog¯ne. Et pour lui, ç lôennemi côest le 
carbone ». Appelant à une approche pragmatique et non 
pas idéologique, il a expliqué que la France devait 
sôappuyer ¨ la fois sur de lôhydrog¯ne renouvelable (m°me 
si « la France nôest pas dans les clous en mati¯re dôEnR » 
selon lui) et bas carbone. Une façon de répondre aux 
critiques soulevées cet été par une étude de deux 
universitaires américains qui concluaient que ce mode de 

production - à partir de gaz naturel et en capturant le CO2 - ne va pas dans le sens de l'environnement. En 
®cho, le Pr®sident de la Communaut® Urbaine de Dunkerque, Patrice Vergriete, a d®clar® quôil fallait ¨ la fois 
des éoliennes off-shore (un parc de 600 MW va voir le jour dôici 2027) et du nucl®aire pour produire de lô®nergie. 
Pour lui, « il nôy a pas de d®bat è. Ce qui est certain, côest que le bassin dunkerquois ï qui représente à lui 
seul 1/5e des émissions de CO2 industrielles du pays ï a vraiment envie de relever le défi. Il a pour ambition 
de devenir le premier hub CO2 et H2 français dédié à la décarbonation. Et il ne manque pas de projets, avec 
ceux dôArcelorMittal (qui a pr®sent® sa feuille de route pour le CO2), du Grand Port de Dunkerque (qui veut 
des stations pour les camions de logistique), ou de H2V qui veut produire de lôhydrog¯ne vert ¨ Loon-Plage à 
hauteur de 28 000 tonnes par an. 

Une filière qui privilégie le Made in France 

Dans son étude dévoilée aux Journées Hydrogène  de Dunkerque, France Hydrogène a abordé la question 
de la réindustrialisation. Ainsi, les « Gigafactories » de piles à combustible, électrolyseurs ou encore de 
stations de recharge à hydrogène annoncées entre 2025 et 2030 permettront aux industriels nationaux de 
prendre une part de march® significative au niveau national, tout en se positionnant fortement ¨ lôexport en 
Europe et dans le monde. Et parmi ces acteurs, deux dôentre eux ont pris la parole en pl®ni¯re. ç Il faut des 
bâtisseurs du futur, pas des idéologues », estime Philippe Rosier, le PDG de Symbio. Lequel estime toutefois 
que si les industriels seront au rendez-vous, « le succ¯s d®pendra du prix de lôhydrog¯ne vert ». Quant à Luc 
Poyer, le Président de McPhy, « il se f®licite de voir que lôindustrie ne sôest pas arr°t®e avec le covid ». La 
PME multiplie les projets, en France (projet de Gigafactory à Belfort, collaboration avec Haffner Energy à 
Strasbourg) comme dans dôautres pays dôEurope. Les deux patrons avaient fait le d®placement ¨ Dunkerque 
pour la table ronde « Développer et re-dynamiser le tissu industriel fran­ais gr©ce ¨ lôhydrog¯ne ». Pour sa 
part, Philippe Boucly se r®jouit de voir des acteurs comme John Cockerill investir dans lôhexagone (usine 
dô®lectrolyseurs en Alsace) et de voir ®merger des initiatives comme lôusine de Genvia ¨ B®ziers. La fili¯re voit 
enfin se concrétiser des projets qui, pour certains, étaient dans les tuyaux depuis déjà un certain nombre 
dôann®es. 

Lever les barrières pour la mobilité 

Il a été question également de mobilité à Dunkerque. Proximité de Lens 
oblige, un retour dôexp®rience a ®t® fait sur les bus d®ploy®s par le 
SMTAG (Syndicat Mixte des Transports Artois-Gohelle) sur une ligne de 
13,4 km. Le syndicat a utilisé des bus Safra qui nô®taient encore que des 
mod¯les de pr®s®rie, mais le bilan est positif et il va acqu®rir dôautres 
bus. Le Président de la Communauté Urbain de Dunkerque aimerait en 
faire de m°me. Lors dôun point presse, il a confi® son envie de 
commander 10 bus à hydrog¯ne et de convertir ¨ terme lôensemble de la 
flotte. Pour lô®lu, qui a instaur® la gratuit® du transport public ï doublant 
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ainsi la fréquentation ï ce serait un beau symbole que de faire rouler ces bus avec lô®nergie ï gratuite elle 
aussi ï du vent de Dunkerque. De plus, la station de remplissage serait ouverte également aux particuliers. 
Sauf queé les bus ¨ hydrog¯ne co¾tent plus de deux fois le prix par rapport ¨ un bus Diesel. Et la cit® de 
Jean Bart, qui veut aussi faire lôacquisition de bennes ¨ ordures H2 ï comme bien dôautres villes en France ï 
sait bien que le prix est bien au-delà de 500 000 ú pour un v®hicule de ce type. Il convient donc de lever ces 
barri¯res. LôADEME est justement l¨ pour aider. Fabrice Boissier, le Directeur g®n®ral, a annoncé que 275 
millions dôeuros ®taient pr®vus (dont 75 dans le cadre du plan de relance) pour financer des projets de 
d®ploiement (100 millions cette ann®e, 175 en 2022) dans lôhydrog¯ne bas carbone. Ce soutien permet 
justement dôamorcer la pompe et dôaider les industriels à produire des véhicules pour les rendre plus 
abordables. A ce jour, 19 projets ont d®j¨ ®t® s®lectionn®s dans les territoires pour 447 Mú dôinvestissements. 

La force des écosystèmes 

ç La France nôa pas la strat®gie hydrog¯ne la plus ambitieuse au monde mais lô®cosyst¯me le plus 
complémentaire », a souligné à Dunkerque Mikaa Mered, professeur en géopolitique des pôles à Sciences Po 
Paris et HEC Paris. A ce jour, on compte 43 stations à hydrogène et 400 véhicules en circulation dans 
lôhexagone. Des chiffres amen®s ¨ °tre revus rapidement ¨ la hausse. LôOccitanie porte par exemple un projet 
pour décarboner le transport routier lourd sur un axe Nord/Sud allant de la Méditerranée à la Mer du Nord, en 
d®veloppant les usages de lôhydrog¯ne vert. Lôobjectif de Corridor H2 est de d®ployer dôici fin 2023 :  2 unités 
de production dôhydrog¯ne vert, 8 stations hydrog¯ne, 40 camions ¨ propulsion H2, 22 unit®s r®frig®r®es, 40 
remorques frigorifiques, 15 autocars H2 en rétrofit. On pourrait aussi citer VHyGO, qui a pour ambition de 
d®ployer 10 sites de production, 20 stations de distribution et 500 v®hicules ¨ hydrog¯ne dôici 2024 sur les 
r®gions Bretagne, Pays de la Loire et Normandie. Côest justement une ville de cette r®gion qui accueillera la 
prochaine édition des Journées Hydrogène dans les territoires en 2022. Il s'agit de Rouen. La métropole 
normande fait figure de pionnière. Dès 2017, elle accueillait une station dans le cadre du programme EAS-
HyMob. Plus récemment, la Métropole Rouen Normandie et le Groupe français VALOREM ont été 
pr®s®lectionn®s pour lôappel ¨ projet ç Ecosyst¯mes territoriaux Hydrog¯ne è lanc® par lôADEME pour leur 
projet « Rouen Vallée Hydrogène ». Celui-ci vise à développer sur le territoire la première unité de production 
dôhydrog¯ne vert. Cette station sera aliment®e ¨ partir dô®lectricit® renouvelable solaire afin de satisfaire les 
besoins de 11 bus qui seront intégrés à la mi-2022 au réseau de transports en commun géré exploité par 
Transdev Rouen. Et côest ®galement ce m°me acteur, avec le concours de la région et de plusieurs acteurs, 
qui a proc®d® au retrofit dôun autocar Diesel en hydrog¯ne. Le v®hicule circulera en 2022 avec des voyageurs 
à bord sur la ligne régionale Nomad Car express Evreux-Rouen. Cet autocar sera sans doute lôattraction des 
Journ®es H2 de 2022, sachant que la conversion ¨ lôhydrog¯ne de v®hicules lourds suscite de plus en plus 
dôint®r°t, un peu partout en France. 

 

ACTUALITES FRANCE 

Le train hydrog¯ne allemand dôAlstom a roulé en France 

Le 6 septembre, Alstom, qui ambitionne de devenir « le leader 
de la mobilité verte et intelligente », a fait rouler pour la 
premi¯re fois en France le Coradia iLint au centre dôessai 
ferroviaire de Valenciennes. Opérationnel en Allemagne, il 
sôagit du premier train de passagers au monde aliment® par 
une pile ¨ hydrog¯ne, qui produit de lô®nergie ®lectrique pour 
la traction. Peu bruyant et rejetant uniquement de la vapeur 
dôeau, ce train r®gional 100 % hydrog¯ne ¨ z®ro ®mission 
roulera dans la région Centre-Val de Loire et sera testé dès 
lôann®e prochaine entre Tours et Loches (Indre-et-Loire). Le 

Coradia iLint a été présenté à divers acteurs locaux dont des décideurs gouvernementaux, des autorités 
organisatrices de transport, des soci®t®s dôing®nierie et des op®rateurs afin de mettre en ®vidence le potentiel 
de ce train dans la palette de solutions de transport durables en France. Les iLint sont destinés à remplacer 
les trains diesel sur les lignes non ®lectrifi®es. Assembl® ¨ Salzgitter, en Allemagne, et dot® dôune autonomie 
comprise entre 800 et 1 000 kilom¯tres, ce mod¯le est ®quip® de piles ¨ combustible transformant lôhydrog¯ne 
stocké sur le toit en électricité, lui permettant ainsi de rouler sans aucune émission polluante. 41 rames ont 
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été commandées par deux Landers allemands et des expérimentations réussies ont eu lieu en Autriche, aux 
Pays-Bas, en Su¯de. En Italie, lôop®rateur FNM a confirm® fin 2020 une commande de 14 rames. Des 
adaptations seront nécessaires pour homologuer le Coradia iLint selon le référentiel normatif français. Le 
processus dôhomologation est initi® et sera finalis® en coh®rence avec les besoins des Autorit®s 
Organisatrices. Alstom développe par ailleurs un autre modèle bi-mode caténaire-hydrogène, le Coradia 
polyvalent bi-mode, prévu pour rouler en 2025 dans quatre autres régions françaises (Auvergne-Rhône-Alpes, 
Bourgogne-Franche-Comté, Grand Est et Occitanie). Ces trains sont financés aux deux tiers par les régions 
et ¨ un tiers par lô£tat ç Notre r®seau ferroviaire aujourdôhui est ¨ 45 % non ®lectrifi®. Nous avons deux 
solutions : soit nous ®lectrifions, avec le co¾t que cela suppose, soit nous allons vers lôhydrog¯ne qui a 
évidemment un avenir en France, et un marché européen et mondial à conquérir », a estimé le ministre des 
Transports Jean-Baptiste Djebbari après un trajet de démonstration. 

Le v®hicule ¨ hydrog¯ne est lôavenir pour pr¯s dôun fran­ais sur 
deux 

Pour une large majorité des personnes interrogées en France, mais aussi en Allemagne, en Autriche et en 
Suisse, les véhicules à hydrogène incarnent l'avenir de la mobilité et des transports. C'est le résultat d'une 
enquête internationale, menée en ligne dans ces 4 pays par la société d'études de marché Yougov pour le 
compte du Forum Hydrogen Business for Climate (événement transnational organisé du 29 au 30 septembre 
à Belfort). En France, le tournant de l'hydrogène commence à être marqué avec pas moins de 44 % des 
interrogés estimant que le futur de la mobilité réside dans cette énergie. Les hommes pour leur part se 
montrent plus déterminés que les femmes avec 25 % d'entre eux considérant que l'hydrogène est « la » 
réponse, pour seulement 7 % des femmes. La jeune génération semble moins se poser de questions avec 12 
% des 18-24 ans pour qui la réponse à l'hydrogène est « oui totalement », ce qui est vrai pour seulement 7 % 
des 34-44 ans. Quel que soit le pays, ce sont les jeunes qui affichent une meilleure connaissance de cette 
nouvelle source d'énergie. Et si la crise de la Covid-19 n'a pas augmenté de manière significative l'intérêt pour 
les énergies renouvelables, elle y a participé, et cela s'est vérifié pour la majorité des pays interrogés. 

30 milliards pour développer la batterie et l'hydrogène chez 
Stellantis 

A l'occasion de son événement EV Day, le groupe issu de la fusion entre PSA et Fiat-Chrysler a annoncé 
vouloir investir plus de 30 milliards dôeuros dôici 2025. Les investissements se feront ¨ la fois dans 
lô®lectrification et dans le d®veloppement de logiciels, en prenant notamment des participations dans des joint-
ventures. Stellantis entend devenir le leader du marché des véhicules à faibles émissions (LEV). En Europe, 
le mix pour les voitures particuli¯res devrait d®passer 70 % ¨ lôhorizon 2030, soit 10 points de plus que ce que 
prévoient les hypothèses actuelles du secteur. Aux États-Unis, la part sera de 40 % à la même date, mais en 
combinant les voitures particulières et les véhicules utilitaires légers. Pour arriver à ses fins, le groupe va 
sôappuyer sur la mise en îuvre des synergies d®coulant de la cr®ation de Stellantis (avec des ®conomies de 
plus de 5 milliards dôeuros par an en r®gime stabilis®). Il parie par ailleurs sur la r®duction de co¾t des batteries 
(gr©ce aux giga factories), ainsi que sur lôoptimisation continue des co¾ts de distribution et de production. Il 
faut encore préciser que Stellantis table également sur de nouveaux revenus, provenant des services 
connectés et des mises à jour liées au software. Si le plan repose en très grande partie sur la batterie, 
lôhydrog¯ne nôest pas oubli®. Le d®ploiement de lô®lectrification des v®hicules utilitaires sera étendu à toute la 
gamme et toutes les r®gions du monde dans les trois prochaines ann®es, y compris lôoffre de fourgons de 
dimensions moyennes ¨ pile ¨ combustible qui d®marre dôici fin 2021. Stellantis offrira une gamme de solutions 
complète pour les particuliers, les professionnels et les flottes dôentreprise. Le groupe proposera notamment 
des offres de recharge journali¯re intelligentes qui utiliseront des sources dô®nergie verte. 

Renault : pas de partenariat exclusif pour les réservoirs 

La marque au losange a annoncé au salon de l'automobile de Munich qu'elle pourrait se fournir auprès de 
Plastic Omnium pour les réservoirs des futures versions à hydrogène de son grand fourgon Master. Une bonne 
nouvelle pour lô®quipementier, qui devrait ainsi créer une nouvelle usine. "On travaillera avec Faurecia pour 
les premières flottes de Master et nous serons ouverts également à Plastic Omnium pour le modèle futur", a 
déclaré le directeur de l'ingénierie de Renault, Gilles Le Borgne. 
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Une usine neutre en carbone pour Symbio 

Cet ®t®, le projet d'usine de Symbio a franchi plusieurs ®tapes cl®s. Apr¯s lôacquisition en avril dôun terrain de 
8 hectares auprès de BASF, à Saint-Fons, et lôachat dôun ancien b©timent de Solvay (qui sera r®habilit® pour 
y installer le si¯ge social), la signature de lôacte d®finitif et le d®p¹t du permis de construire de ce vaste 
ensemble ont eu lieu courant juillet. Sur ce site qui abritera 23.000 m² de plancher, la filiale à 50/50 de Michelin 
et Faurecia a prévu de produire en série, dès la fin 2023, 20.000 systèmes à hydrogène par an, avant de 
monter rapidement en capacit® pour atteindre les 50.000 unit®s. Il sôagira alors de la plus grande usine 
européenne de systèmes hydrogène pour véhicules : « Notre ambition à horizon 2030 est dôatteindre les 
200.000 systèmes par an », ambitionne son PDG, Philippe Rosier. Le dirigeant souhaite par ailleurs faire de 
Saint-Fons ç un site neutre en carbone d¯s son d®marrage è, en utilisant de lôhydrog¯ne vert, fabriqu® ¨ partir 
dôeau et dô®lectricit® issue dô®nergies renouvelables. Les quantit®s dôhydrog¯ne n®cessaires ¨ Symbio ne 
seront pas n®gligeables : ç Au d®but, nous aurons besoin dôune tonne par jour, puis tr¯s vite de cinq tonnes. 
» Pour son approvisionnement, la société discute notamment avec la CNR qui, dans le cadre du consortium 
public-privé Lyon Rhône H2V, travaille avec Engie sur un électrolyseur à horizon 2024 pour la fabrication de 
cet hydrog¯ne ¨ partir de lô®nergie produite par le barrage hydro®lectrique de Pierre-Bénite. Un projet à 
plusieurs dizaines de millions dôeuros qui impliquerait ®galement la cr®ation dôun pipeline dôhydrog¯ne pour 
alimenter les sites en question. Symbio compte aussi sô®quiper de panneaux photovoltaµques en toiture et de 
syst¯mes de r®cup®ration de lô®lectricité fatale qui sera recyclée pour la transformer en hydrogène. 

Hopium lève 6 millions d'euros 

Le constructeur français de voitures haut de gamme à hydrogène, qui avait déjà levé 5 millions d'euros le 4 
février dernier, annonce aujourd'hui une nouvelle augmentation de capital de 6 Mú. Elle a ®t® r®alis®e aupr¯s 
d'un cercle restreint d'investisseurs. L'Opération a donné lieu à l'émission de 272 728 actions nouvelles à un 
prix par action de 22 ú. "Hopium poursuit avec d®termination le d®veloppement de la premi¯re berline haut de 
gamme française propulsée à l'hydrogène, commente Olivier Lombard, le PDG. "La présentation du prototype 
Alpha 0, le 16 juin dernier, réalisé en un temps record, est un premier jalon essentiel de notre feuille de route 
qui doit conduire à la commercialisation future de l'Hopium Machina. Nous sommes fiers de partager cet 
ambitieux projet avec nos équipes, nos partenaires ainsi que nos actionnaires que nous remercions vivement 
pour leur confiance", conclut-il. 

L'hydrogène aux 24 h du Mans : ce sera finalement en 2025 

Lors des 24 heures du Mans, l'Automobile Club de l'Ouest a 
évoqué les projets d'avenir, dont MissionH24. Le Président de 
l'ACO, Pierre Fillon, a ainsi annoncé le report d'un an d'une 
catégorie réservée aux prototypes à propulsion électrique-
hydrogène aux 24 Heures du Mans. Au lieu de 2024, ce sera donc 
en 2025. "Nous savions que le parcours ne serait pas un long 
fleuve tranquille", a-t-il justifié. En raison de la pandémie du Covid, 
il y a eu certains retards, notamment pour l'approvisionnement de 
certains matériaux essentiels", a-t-il poursuivi. C'est pourquoi, "en 
accord avec les constructeurs", il a été jugé "plus réaliste" de 
décaler l'échéance. Pierre Fillon a rappelé au passage que la 
future catégorie H2 au Mans réunissait les meilleurs spécialistes, 
avec notamment TotalEnergies, Michelin, Symbio et Plastic 

Omnium. Comme cela a ®t® le cas en 2019 et 2020, le prototype ¨ hydrog¯ne sôest ®lanc® pour un tour avant 
le départ des 24 h du Mans. Par ailleurs, lors de cette édition 2021, deux générateurs à hydrogène étaient 
pr®sent®s : lôun d'EODev dans la fan zone et un autre Powidian, au niveau de l'accueil des membres de 
l'Automobile Club de l'Ouest (organisateur des 24 Heures), signe que l'hydrogène se fait une place 
grandissante dans l'univers de la course automobile. 

Philippe Croizon est venu parler de buggy à hydrogène à 
Dunkerque 

Sportif accompli et capable de repousser les limites malgré son handicap, conférencier optimiste et débordant 
d'®nergie, Philippe Croizon sôest rendu hier ¨ Dunkerque sur le stand de France Hydrog¯ne pour r®v®ler un 
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de ses prochains défis : courir le Dakar en buggy à hydrogène. Auparavant, il a retracé son parcours, devant 
un auditoire ®mu par les ®preuves quôil a d¾ surmonter et qui lôont rendu t®trapl®gique. En conclusion de sa 
conférence, Philippe Croizon a annoncé qu'il souhaitait s'aligner en 2023 avec un buggy à hydrogène 
d®velopp® par Glickenhaus (l'®curie qui a fait sensation aux 24 h du Mans dans la cat®gorie Hypercar) et quôil 
recherchait pour cela des partenaires. Dès 2017, l'idée lui était venue, mais un peu trop t¹t ¨ lô®poque. Philippe 
Croizon, qui conna´t d®j¨ le Dakar, et s'int®resse sinc¯rement ¨ l'hydrog¯ne, est partant pour lôaventure. Et 
pour lui, "tout est possible". 

Le bonus passe ¨ 7 000 ú pour les VUL à batterie et hydrogène 

Le gouvernement l'avait promis en avril dernier. Quelques mois plus tard, l'annonce se concrétise sous la 
forme d'un décret (n° 2021-977 du 23 juillet 2021 relatif aux aides à l'acquisition ou à la location de véhicules 
peu polluants), en lien avec la loi Climat. Ainsi donc, les constructeurs vont bénéficier d'un coup de pouce 
supplémentaire pour vendre leurs utilitaires électriques. Si la mesure va avant tout bénéficier aux modèles à 
batteries, elle va aussi profiter aux utilitaires à hydrogène qui arrivent sur le marché avec le groupe Stellantis 
et Renault. D®sormais, le montant de lôaide pour lôachat dôun VUL ®lectrique sô®l¯ve ¨ 40 % de son prix 
dôacquisition toutes taxes comprises, dans la limite de 7 000 euros pour un particulier et 5 000 euros pour une 
entreprise. Jusquô¨ présent, le montant du bonus était fixé à 5 000 euros, dans la limite de 27 % du prix de 
vente du véhicule, si la facture ne dépassait pas 45 000 euros. Au passage, précisons que le décret prévoit la 
possibilité pour les organismes délivrant le microcrédit relatif aux véhicules propres d'avancer le bonus 
écologique et la prime à la conversion aux bénéficiaires. Il prévoit également la possibilité pour toutes les 
collectivités territoriales ou établissements publics de coopération intercommunale de signer une convention 
avec l'Agence de services et de paiement pour mettre en place un guichet unique pour les aides de l'Etat et 
les aides locales. 

Powidian se lance dans la mobilité 

PowiDian, pionnier de ç lô®nergie hydrog¯ne stationnaire » se diversifie dans la 
mobilité et lance une activité de constructeur de véhicules utilitaires électriques 
et hydrogène. Il va en effet ouvrir un centre de recherche & développement, en 
partenariat avec LMI (Leverage Mobility via Innovation) au Mans. Lôentreprise 
lance donc la filiale PowiDian Mobility et présentera mi-septembre son nouveau 
site industriel, à Mulsanne, ainsi que la gamme de véhicules en développement. 
Jean-Marie Bourgeais, Président de PowiDian, et Michel Lecomte, PDG de LMI, 
interviendront tous les deux au symposium hydrogène du Mans le 21 septembre. 

  

Gaussin va livrer des tracteurs à hydrogène à PlugPower 

Partenaire et client à la fois... Le fabricant de piles à combustible 
américain, qui équipe les véhicules de Gaussin, a passé une 
commande chez l'industriel français. Elle porte sur 20 tracteurs de 
parc fonctionnant à l'hydrogène (ATM-H2). Les livraisons auprès 
de Plug Power commenceront à partir de novembre pour des 
clients situés en Amérique du Nord. Cette première commande 
permettra aux deux entreprises de pénétrer rapidement le marché 
local de la logistique. Plug Power utilisera son réseau existant de 
stations de ravitaillement en hydrogène. Produit par Gaussin, en 
Haute-Saône, l'ATM-H2 est le premier tracteur parc hydrogène 

industrialisé du marché. Ce modèle est basé sur le skateboard ATM électrique déjà en service sur plus de 35 
sites en Europe dans sa version FULL Elec. Ce véhicule, d'une capacité de 38 T, sert à déplacer des 
remorques et des semi-remorques dans les centres logistiques exploités par des entreprises de logistique, de 
e-commerce ou encore de vente au détail et d'industrie 24 heures sur 24 et 7 jours sur 7. 
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Total et Hyzon : un partenariat renforcé autour du camion à 
hydrogène 

Actionnaire d'Hyzon Motors, à travers son fonds d'investissement TotalEnergies Ventures, et membre de 
l'alliance Zero Carbon initiée par ce même acteur, le groupe énergétique français a signé un protocole d'accord 
avec le fabricant américain. Celui-ci concerne la France avec le déploiement de 80 stations de remplissage 
pour les poids-lourds d'ici 2023. "Pour arriver à la neutralité carbone en 2050, les camions à hydrogène doivent 
arriver sur le marché", annonce John Wilson, vice-président de la division gaz pour la mobilité chez 
TotalEnergies. Le partenariat fait sens, car le groupe énergétique exploite déjà des stations à hydrogène en 
Europe (dont une en France). Les deux partenaires vont travailler aussi au développement d'écosystèmes 
autour de l'hydrogène. Quant à Hyzon, il livre déjà des premiers camions à hydrogène. Le constructeur espère 
arriver bientôt à un TCO (coût total de possession) équivalent au Diesel. Il compte par exemple jouer sur le 
stockage de l'hydrogène, grâce à une technologie qui fait appel à des matériaux composites plus légers pour 
réduire le poids et donc le coût des camions. Hyzon souhaite également disséminer les réservoirs sur 
l'ensemble du camion, derrière la cabine et sur les côtés, le nombre pouvant varier de 3 à 10 en fonction des 
options, sans impacter l'autonomie et la taille de la remorque. 

Pau étoffe sa flotte de bus H2 Febus 

La ville de Pau fait évoluer son service de bus à hydrogène. 
En effet 4 nouveaux véhicules seront ajoutés à une flotte qui 
en compte déjà 8 au sein du réseau Idelis. Le syndicat Pau 
Béarn Pyrénées Mobilités vient de passer une commande 
auprès de Van Hool, le même constructeur. Il s'agit de bus 
de douze mètres de long pour 95 places et une autonomie 
de 350 kilomètres. Ils seront livrés en juillet 2022. Cet achat 
repr®sente un budget de plus de 2,6 millions dôeuros, soit 
658 000 euros par bus. mais, subventionn® par lôEurope ¨ 
hauteur de 600 000 euros. La mise en service de ces 
nouveaux bus coïncidera en partie avec l'aménagement du 

pôle d'échanges intermodal de la gare de Pau, qui a débuté il y a quelques mois. Ce projet traduit le souhait 
de la collectivit® de faire de cette gare "la principale porte d'entr®e du B®arn, ainsi quôun outil d'attractivit® du 
Sud Aquitaine". Le pôle en question est présenté comme une "opération exemplaire en matière de 
développement des mobilités douces et des transports collectifs". D'ici l'hiver 2024, le projet prévoit notamment 
un parvis pacifié sans voiture qui va accueillir exclusivement les bus hydrogène Fébus en terminus. Selon 
Idélis, 70 % des clients du Fébus se disent satisfaits. 

Metz confirme vouloir des bus à hydrogène 

La municipalité souhaite instaurer des bus hydrogène dans le cadre du déploiement d'une troisième ligne à 
haut niveau de service. Une annonce faite par le maire de Metz (Moselle), François Grosdidier (Les 
R®publicains). "Je crois que côest lô®nergie de demain, notamment pour les transports lourds. Côest lôavenir 
dans lequel il faut sôengager", a-t-il d®clar®. Lôobjectif de la municipalité est d'étendre à terme l'hydrogène pour 
les autres lignes du r®seau de bus. Outre les transports en commun, lô®lu a expliqu® souhaiter "le passage 
®galement ¨ lôhydrog¯ne pour nos camions bennes ¨ ordures m®nag¯res". 

Safra se lance dans le retrofit hydrogène d'autocars avec le 
soutien de la région Occitanie 

Dans le cadre d'une réunion de sa commission permanente, la Région Occitanie a décidé de certaines 
mesures de relance de l'économie, vendredi dernier. L'une d'elles porte sur le retrofit. Ainsi, elle sôest engag®e 
avec Safra, le constructeur d'Albi, dans une expérimentation visant à transformer des autocars à motorisation 
thermique en autocars à propulsion électrique, alimentée par une pile à combustible. À destination des lignes 
exploit®es par son op®rateur interne, la SPL ç Dôun point ¨ lôautre è, 15 autocars de lignes r®guli¯res 
dôoccasion vont °tre acquis par la R®gion, pour un montant estim® ¨ 480 000 ú. Safra aura pour mission de 
transformer ces véhicules et d'assurer la maintenance de la chaîne de traction hydrogène, pour une durée de 
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7 ans. ê cette fin, le conseil r®gional Occitanie a accord® un cr®dit suppl®mentaire de 2 887 500 ú. La R®gion 
Occitanie rappelle qu'elle est partenaire historique de Safra, qu'elle soutient dans son développement. 

Greenmot présente le retrofit hydrogène aux journées de 
dunkerque 

Présente avec un stand aux Journées Hydrogène dans les Territoires, à 
Dunkerque, la PME de Villefranche sur Saône mobilise ses ®quipes dôing®nieurs 
depuis le début d'année pour développer des kits de retrofit afin de transformer 
les véhicules industriels diesel en véhicules propres. Une subvention de 
l'ADEME dôun million dôeuros pour le projet Green-eBus a permis par exemple la 
conversion dôun bus urbain 12m diesel en ®lectrique. Greenmot est sur de 
nouveaux projets pour des véhicules de construction, un camion de pompiers et 
des cars diesel. Selon le client, industriels ou autorités organisatrices de 
transport ou de mobilit®, et selon le cas dôusage, la soci®t® propose une 
motorisation ®lectrique ou hydrog¯ne. "Je suis persuad® que, dans lôavenir, il nôy 
aura pas une seule famille de moteurs, mais un ensemble de technologies, et 
plus que ça, que nous allons certainement mixer ces technologies", déclare 
Stéphane Londos, CEO de Greenmot. 

  

 

La benne à ordures ménagères hydrogène de Semat sôaffiche ¨ 
Dunkerque, en attendant Châteauroux et le Mans 

Elle va presque autant voyager que le nain de jardin dans le film 
Amélie Poulain... La benne à ordures convertie à l'hydrogène par 
SEMAT - la seule à ce jour en France - est en effet très 
demandée. Propriété de la communauté de communes Touraine 
Vallée de l'Indre, qui a fait l'effort d'investir dans un camion de ce 
type dans le cadre du projet HECTOR*, elle sera exposée dans 
le cadre de plusieurs événements en lien avec l'hydrogène. Son 
périple a débuté avec les Journées Hydrogène de Dunkerque, où 
elle a eu beaucoup de succ¯s. Cô®tait une belle vitrine, ¨ la fois 
pour SEMAT et pour la collectivité tourangelle. La benne à 
ordures portait d'ailleurs ses couleurs, ainsi que celles du projet 
HECTOR. La BOM sera exposée ensuite le 16 septembre à 
Châteauroux pour la journée "Hydrogène au Centre", organisée 

par l'association BERHY avec le soutien de Châteauroux Métropole et de la région Centre. La communauté 
de communes Touraine Vallée de l'Indre, qui est également partenaire de l'événement, viendra présenter ses 
projets. Alain Esnault, Vice-président de la collectivité et référent pour l'hydrogène, participera à une table 
ronde sur l'hydrogène vert en région Centre Val de Loire (de la mobilité au power-to-gas). Enfin, la benne à 
ordures de SEMAT sera exposée au Mans, qui organise la 3e édition de son Symposium sur l'hydrogène ("les 
collectivités au rendez-vous de l'hydrogène). Non seulement, elle sera présentée sur le parvis du Palais des 
Congrès, mais en plus, elle roulera par la suite pendant quelques jours en exploitation pour du ramassage 
d'ordures. La métropole du Mans, qui attend avec impatience sa première BOM hydrogène, et qui veut passer 
une commande groupée avec les villes d'Angers et de Dijon, voulait absolument la tester. Et elle pourra 
l'alimenter grâce à la station de remplissage située juste en face du circuit des 24 H du Mans et opérée par 
TotalEnergies. Pendant le symposium, Christophe Bigre, directeur du développement des produits 
stratégiques de la SEMAT, fera une intervention. 

*Coordonn® par lôassociation europ®enne Hydrogen Fuel Cells and Electro-Mobility in European Regions 
(HyER), le projet HECTOR (Hydrogen Waste Collection Vehicles in North West Europe) a été approuvé en 
janvier 2019 et durera 4 ans. Il a reçu une subvention de 5,5 millions dôeuros dans le cadre du programme 
INTERREG Europe. Touraine Vallée de l'Indre est la seule collectivité française à y participer, aux côtés 
d'autres villes dôAllemagne, de Belgique, d'Ecosse et des Pays-Bas 
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Alpha Neo : le nouveau vélo de Pragma 

Au-delà du look vintage, plutôt sympa, ce vélo gagne 
nettement en performances. Pragma annonce une 
capacité de réservoir augmentée de 50 % (3 litres à 300 
bars), offrant une plus grande autonomie. Le Neo pourra 
parcourir 150 km en mode sport et jusqu'à 200 km à allure 
normale. A ce sujet, précisons que la pile à combustible 
sera plus puissante. Elle passe de 200 W à 480 W (+ 100 
%) avec 24 cellules. Par ailleurs, la firme de Biarritz a 
décidé la suppression de la batterie tampon, remplacée par 
des supercondensateurs. L'Alpha Neo sera donc un vélo "0 
lithium". Un moteur-roue de 250 W assure la transmission, 
avec 5 vitesses. Le Neo intègre également un capteur de 
couple et des freins à disques hydrauliques pour plus de 

sécurité, en combinaison avec ses pneus larges. Des feux à LEDS automatiques viennent compléter la 
panoplie, à l'avant comme à l'arrière. Parmi les avancées techniques, on peut souligner la présence d'un pack 
énergie amovible. Il se retire du cadre (en aluminium) pour une prise en charge plus efficace du SAV. Pragma 
a également intégré un écran qui offre un maximum de contraste et de luminosité, même en plein soleil. Sa 
particularité est d'être translectif*. Par ailleurs, le bouton on/off est rétroéclairé et le combiné d'instrumentation 
comprend également dans sa partie basse une trappe d'accès pour l'hydrogène. L'Alpha Neo est aussi un 
vélo connecté, permettant de faire certaines opérations de maintenance à distance et de gérer les 
ravitaillements en utilisant des mod¯les pr®dictifs. Mais surtout, le prix baisse dôenviron 40 % ! Il passe de 7 
500 ú ¨ 4 690 ú. Seulement 500 v®los seront produits en 2022, disponibles en pr®commande d¯s maintenant 
¨ partir de 4690 ú. 

*L'écran combine deux technologies : transmissive par le biais dôun ®clairage interne situ® derri¯re la dalle de 
lô®cran et r®flective en captant la lumi¯re ambiante situ®e devant la dalle. 

Hydrogène de France a finalement levé 151 millions en bourse 

Dans un communiqué, HDF Energy, annonce que, dans le cadre de son introduction en Bourse sur le marché 
r¯glement® d'Euronext Paris, le placement d'actions a permis de lever au total 151 Mú. La soci®t® confirme 
"le franc succès" de cette op®ration. Le prix de base de l'action ®tait ¨ 31,05 ú. En faisant jouer partiellement 
l'option de surallocation, par l'intermédiaire de son dirigeant Damien Havard et de son actionnaire Kefen, 
Hydrogène de France a recueilli 19 millions de plus. La société bordelaise, qui visait initialement un objectif 
de 100 millions d'euros, avait déjà récolté 32 millions d'euros en plus. Le flottant représente désormais environ 
16,76 % du capital social de HDF Energy sur une base non diluée. 

Laurent Carme écarté de McPhy 

En juillet, le Conseil dôadministration de McPhy annonce avoir mis fin aux fonctions de Laurent Carme, 
Directeur Général. Un processus de sélection a été engagé pour choisir un remplaçant. A titre transitoire, c'est 
Luc Poyer, Pr®sident du Conseil dôadministration (depuis l'assemblée générale du 17 juin), qui assurera la 
fonction. "La priorité du Président-Directeur G®n®ral et du Conseil dôadministration sera de conduire une 
transition efficace en ®troite collaboration avec lô®quipe de direction, afin dôassurer la bonne conduite des 
op®rations, des projets en cours, et veiller ¨ la satisfaction des clients et partenaires de lôentreprise", ®crit la 
PME de la Drôme. Laurent Carme était devenu DG de l'entreprise en octobre 2019. Cet ancien d'Alstom et de 
General Electric semble être sanctionné pour ses résultats financiers. Il y a un mois, l'entreprise avait émis un 
avertissement sur ses ventes, prévenant anticiper des revenus en baisse au premier semestre et une 
croissance "limitée" pour l'ensemble de l'exercice 2021. En tout cas, le cours de l'action reculait après 
l'annonce de son limogeage. Pour sa part, McPhy affirme être "très bien positionné pour prendre une place 
importante sur ce march® en plein essor, en sôappuyant sur une gamme adapt®e dô®lectrolyseurs et de stations 
de recharges, des projets industriels majeurs de référence et sur la compétence de ses équipes en France, 
en Italie et en Allemagne". "Alors que lôentreprise se pr®pare ¨ changer dô®chelle, le Conseil dôadministration 
de McPhy est convaincu de la n®cessit® dôallier un haut niveau de satisfaction de ses clients et une 
performance op®rationnelle exemplaire pour accompagner la croissance de lôentreprise", ®crit encore la PME. 
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McPhy aux côtés de Haffner Energy et de R-GDS à Strasbourg 

McPhy été sélectionné par R-Hynoca, pour implanter la 
première station hydrogène de Strasbourg. Rappelons que ce 
projet, monté par Haffner Energy pour la régie du gaz locale, a 
pour but de produire de lôhydrog¯ne vert ¨ partir de la biomasse 
locale. Partenaire du projet pour le volet mobilité, McPhy 
fournira une station de recharge double pression 350-750 bar 
dot®e dôune capacit® de distribution de 700 kg par jour, et un 
point de recharge pour bouteilles hydrogène sous pression (« 
tube trailers »). Cette station grande capacité délivrera 700 kg 
dôhydrog¯ne vert par jour, permettant la recharge quotidienne 

de lô®quivalent dôune flotte de 30 bus, ou 70 v®hicules utilitaires légers, ou 150 véhicules légers. La mise en 
service de la station et de lôinterface de recharge est pr®vue dôici ¨ fin dôann®e 2022. 

Lhyfe inaugurera fin septembre son site de Bouin 

Fin août, un an seulement après la pose de la première 
pierre de son usine à Bouin (Vendée), la start-up a 
commencé à produire de l'hydrogène renouvelable. Lhyfe en 
a produit 627 kilos, grâce à un électrolyseur alimenté par des 
éoliennes situées à quelques mètres. Cette première 
production est destinée à la finalisation des tests avant le 
début de la production industrielle, fin septembre, 
notamment auprès de nouveaux partenaires dont les noms 
seront dévoilés prochainement. Lhyfe produira alors 300 
kilos dôhydrog¯ne renouvelable quotidiennement, avant de 
passer à une tonne par jour dans les prochains mois. La 

soci®t® souligne que cette usine de production industrielle dôhydrog¯ne renouvelable, directement connectée 
à un parc éolien, constitue une prouesse technique unique, et même une première mondiale. Matthieu Guesné 
et son ®quipe proc¯deront le 30 septembre ¨ lôinauguration du site de production. 

Nomination d'Adamo Screnci (ex-total) chez HRS 

La compagnie grenobloise HRS (Hydrogen Refueling Solutions), qui conçoit et 
fabrique des stations de ravitaillement en hydrogène, annonce la nomination 
d'Adamo Screnci en qualité de Directeur Général Délégué. Il était auparavant 
Vice-Président de la division Clean Hydrogen de TotalEnergies. "Je suis ravi de 
rejoindre HRS, qui a développé depuis plusieurs années une maîtrise 
technologique et un savoir-faire unique sur les stations de ravitaillement en 
hydrogène, avec une offre parmi les plus avancées du marché", déclare Adamo 
Screnci. "Les investissements dans l'infrastructure sont clés pour le 
déploiement de l'hydrogène dans la mobilité. HRS a une formidable carte à 
jouer et je suis convaincu de notre capacité à prendre une position d'acteur de 
premier plan sur le marché français et européen", conclut le futur Directeur 
Général Délégué. 

 
 
 

 

HRS posera la première pierre de son usine le 25 novembre 

La société HRS (Hydrogen Refueling Solutions) annonce qu'elle posera la première pierre de son nouveau 
centre de production, de recherche et de test à Champagnier, près de Grenoble, le 25 novembre. Déjà 
implantée à Champ-sur-Drac, dans les environs, avec la plus importante usine de production de stations en 
France, HRS a choisi dôancrer son développement sur ce territoire. Elle confirme ainsi sa volonté 
dôaccompagner la dynamique initi®e par la R®gion Auvergne-Rhône-Alpes* en mati¯re dôhydrog¯ne. Avec une 
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surface de 14 300 m2, le nouveau centre de production de HRS sera le plus grand dôEurope : sa capacit® sera 
de 180 stations par an, soit le triple de la production actuelle. Le centre de recherche, lui, sera dédié à 
lôam®lioration des performances et lôoptimisation ®nerg®tique des stations de grande capacit® (plus de 2 
tonnes/jour), afin de faciliter leur d®ploiement et soutenir lôarriv®e des v®hicules lourds et le d®ploiement de la 
mobilité hydrogène. Il sera associé à une zone de test. Le nouvel ensemble, qui sera opérationnel fin 
2022/début 2023, permettra de créer plus de 150 emplois directs et indirects dôici ¨ 2025. Lô®v®nement se fera 
en présence notamment de Laurent Wauquiez, Président de la Région Auvergne-Rhône Alpes, de Christophe 
Ferrari, Président de Grenoble Alpes Métropole et de Florent Cholat, maire de Champagnier. 

*Lôentreprise est fournisseur dôHympulsion pour le r®seau de stations de Z®ro-Emission Valley, un des plus 
importants projets de déploiement de la mobilité hydrogène en Europe (20 stations et 1200 véhicules prévus). 

Atawey lance une nouvelle station mobile 

Le fabricant français a développé un modèle mobile à capacité 
flexible, qui peut servir de station temporaire camion (remorque à 
tubes). Atawey destine ce nouveau modèle « aux tests et 
démonstrations de. Elle se déploie plus rapidement, en une demi-
journée seulement. La station peut rester sur remorque ou être 
déposée au sol. Elle se raccorde directement à une station 
hydrog¯ne fixe ou sôapprovisionne par v®hicules è et ç aux 
applications temporaires sur les chantiers et pour lô®v®nementiel 
». Il peut également servir de « station de transition pour les 

porteurs de projets en attente de station définitive ou en relais de station fixe lors de maintenance », ajoute 
Atawey. 

Lancement d'un cluster hydrogène dans les Côtes d'Armor 

Le 31 août, 270 décideurs du département ont assisté à la naissance 
du cluster hydrog¯ne des C¹tes dôArmor, port® par la CCI, avec le 
soutien du SDE22, de lôAgglom®ration de St Brieuc, de la r®gion 
Bretagne (avec son organisme Bretagne Développement Innovation) 
et de la banque des Territoires. La volonté est de créer une station de 
production dôhydrog¯ne vert, dôimplanter des stations et de f®d®rer les 
entreprises locales. Lôagglo de Saint-Brieuc Armor prévoit pour sa part 
la commande de 10 bus et 2 bennes à ordures. Un dossier a été 
déposés en ce sens à l'Ademe. 

 

 
Grenoble veut mettre en place une filière hydrogène 

Lors de son conseil communautaire du 2 juillet, la métropole a annoncé sa stratégie en matière d'hydrogène. 
Celle-ci repose sur 5 volets. Lôobjectif est dôabord de soutenir les acteurs du territoire : ¨ commencer par ceux 
de la recherche, pour enrichir les connaissances et accompagner le verdissement de lôhydrog¯ne consomm® 
sur le territoire. Il sôagit ensuite de valoriser l'hydrog¯ne coproduit sur le territoire et notamment sur les 
plateformes chimiques, côest-à-dire généré dans le cadre de process industriels qui concernent un autre 
produit. Cet hydrog¯ne est aujourdôhui majoritairement br¾l®, donc non valoris®, alors quôil pourrait °tre utilis®, 
par exemple pour alimenter le r®seau de chauffage urbain. Le programme pr®voit aussi dôaccompagner l'offre 
en mati¯re de mobilit® lourde. Lôhydrog¯ne est particuli¯rement adapt® aux mobilit®s lourdes, lorsquôil nôy a 
pas dôalternatives ®lectriques ou (bio)GNV. Divers projets sont en cours pour des technologies de rétrofit 
(transformation de la motorisation de véhicules), qui pourraient être testées sur des bus. La métropole souhaite 
par ailleurs utiliser la commande publique pour impulser le mouvement et commandera notamment un ou 
plusieurs v®hicules lourds ¨ des fins de ç d®monstrateurs è de type bennes ¨ ordures dans le cadre dôune 
commande coordonn®e avec la R®gion. Lôobjectif est enfin dôimplanter deux stations de recharge. Elles seront 
installées sur le territoire, dans le cadre du projet « Zero Emission Valley » mené par la Région et animé 
localement par la Métropole : une station McPhy sur le site de Vicat (St-Egrève) début 2022, une autre en 
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entrée nord-est. La soci®t® HRS a annonc® par ailleurs lôinstallation dôune station sur son nouveau site de 
Champagnier (zone dôactivit® ®conomique m®tropolitaine du Saut-du-Moine), pour mi-2022. 

La Dordogne se lance à son tour dans l'hydrogène 

Le d®partement annonce qu'il recherche un industriel pour lôaider ¨ construire une filière hydrogène en 
Dordogne. Il a lancé en ce sens un Appel à manifestation d'intérêt (AMI) pour trouver l'industriel qui 
l'accompagnera dans la r®ussite de ce projet. Cette politique fait suite ¨ une d®marche mise en îuvre depuis 
25 ans en faveur des énergies renouvelables, en particulier dans la conduite du Plan Bois-Energie, qui a 
permis la r®alisation dôune cinquantaine de chaufferies et de r®seaux de chaleur et le soutien ¨ la fili¯re 
m®thanisation. Aujourdôhui, la Dordogne souhaite aller plus loin et développer une filière hydrogène (H2) locale 
et décarbonée, répondant aux usages du territoire. Dans cette optique, la collectivité a mené une étude de 
faisabilit® aux mois dôavril et mars derniers. Cette ®tude a permis dôidentifier un potentiel de production et 
dôutilisation de lôhydrog¯ne en Dordogne, ¨ court et ¨ moyen terme. Ce potentiel combine des usages de 
mobilit® ¨ court terme du Conseil d®partemental et de la Communaut® dôagglom®ration de Bergerac (CAB), 
et à moyen terme résidant dans les flottes des autres collectivités (Grand Périgueux et SMD3) et de certains 
acteurs privés, industriels ou de transport. Déterminé à faire aboutir un projet à fort potentiel et intérêt 
environnemental, le département de la Dordogne envisage de déposer un dossier ¨ lôappel ¨ projets de 
lôADEME ç Ecosyst¯mes territoriaux hydrog¯ne è au mois de septembre. 

Le bateau à hydrogène d'Hynova fait sensation à Monaco 

Lors de la 8e édition du Monaco Energy Boat Challenge, en juillet, 
c'est un yacht à hydrogène, celui d'Hynova (en partenariat avec 
EODev, la filiale d'Energy Observer) qui a remporté l'Endurance 
Race dans la catégorie Open Sea). C'est une belle performance 
pour ce fabricant français qui croit en l'hydrogène. La fondatrice 
d'Hynova, Chloé Zaied, souhaite "promouvoir et faire progresser 
la part de lôhydrog¯ne vert dans le monde de demain, comme 
alternative avantageuse et un vecteur dô®nergie incroyable". Pour 
la société, le partenariat avec EODev est "évident", car c'est 
devenu le laboratoire à terre d'Energy Observer. Le bateau avec 
range extender H2 avait été présenté pour la première fois à 

Monaco justement. C'était en septembre dernier, suite à l'annulation des salons nautiques de Cannes et 
Monaco. Il avait été exposé sur une terrasse du Yacht Club de Monaco. 

Air liquide devient partenaire principal dôEnergy Observer 

Alors que le catamaran à hydrogène est à présent dans une nouvelle 
phase de son développement, en proposant, à travers sa filiale EODev 
(Energy Observer Developments), des solutions énergétiques 
innovantes pour les communautés maritimes, portuaires et même 
terrestres, Air Liquide renforce son soutien à Energy Observer en 
devenant partenaire principal pour les 4 prochaines années. Les deux 
partenaires collaboraient depuis le lancement du navire-laboratoire en 
2017. Cette nouvelle étape de leur collaboration s'accompagne d'un 
volet technologique. Ainsi, des collaborateurs d'Air Liquide, qui ont 
d®velopp® une expertise unique sur lôensemble de la cha´ne de valeur 

de l'hydrogène, pourront être amenés à collaborer sur des projets de Recherche & Développement menés en 
partenariat. "ê travers la collaboration de nos ®quipes avec celles dôEnergy Observer, et les tests de 
technologies hydrogène en environnement extrême, nous pourrons accélérer le développement de solutions 
¨ base dôhydrog¯ne et leurs applications ¨ grande échelle, en particulier dans le secteur maritime", commente 
Matthieu Giard, membre du comité exécutif du groupe Air Liquide et Directeur des activités Hydrogène. "Le 
savoir-faire dôAir Liquide alli® aux innovations d®velopp®es et test®es par Energy Observer sont 
indispensables pour proposer à grande échelle des solutions concrètes qui permettent de lutter contre le 
réchauffement climatique, et préparer un monde souhaitable aux générations futures", déclare pour sa part 
Victorien Erussard, le capitaine d'Energy Observer. 
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Technocampus hydrogène de Francazal : ça avance 

Le projet de technocampus d®di® ¨ lôhydrog¯ne vert, qui doit voir le jour en 2024 sur lôancien a®roport militaire 
de Francazal, a franchi une nouvelle ®tape au mois dôao¾t, indique le site Actu.fr. Un appel dôoffres a ainsi ®t® 
lanc® pour s®lectionner des candidats "en vue de la participation ¨ un concours restreint de ma´trise dôîuvre 
pour la construction". "Centre de pointe dans la recherche, les essais et lôinnovation technologique consacré 
¨ lôhydrog¯ne vert", le futur campus accueillera des salles dôessais dits de "faible puissance" et "forte 
puissance" dédiés aux universitaires, à des start-ups et à des industriels. Le site s'étendra sur environ 4 700 
m2, dont 600 m2 consacrés aux essais dits de "tr¯s forte puissance" et int®grant l'am®nagement dôun bunker. 
Lanc® le 12 ao¾t par lôArac (Agence r®gionale am®nagement construction) pour le compte de la R®gion 
Occitanie, le march® public* pr®cise que lôenveloppe financi¯re "affect®e aux travaux par le maître de 
lôouvrage" sô®l¯ve ¨ 22 millions dôeuros. Au total, avec les ®quipements, la facture devrait sô®lever ¨ 40 millions 
dôeuros. Le b©timent et les ®quipements publics seront financ®s par le contrat de plan Etat-région 2021-2027 
et lôEurope. "Le projet d®finitif sera arr°t® dôici courant septembre 2021, lorsque les ®tudes techniques, 
actuellement en cours, seront terminées", indique la Région Occitanie. 

*Avis N° : AO-2134-1913 

Une start-up toulousaine prépare un jet à hydrogène 

Une start-up install®e sur lôa®roport de Toulouse-Francazal souhaite se lancer dans l'aviation d'affaires à 
hydrogène, rapporte l'Usine Nouvelle. La jeune pousse avait déjà réussi une première levée de fonds au mois 
de juin, dont le montant nôa pas ®t® communiqu®. Son projet est en outre soutenu par le programme Blast*. 
"Nous avons pour ambition de devenir ¨ terme un nouveau constructeur dans le segment de lôaviation 
dôaffaires", lance Eloa Guillotin, PDG de l'entreprise. Dipl¹m®e de l'ISAE-Supaero et de Polytechnique (tout 
comme Hugo Tarlé le responsable technique), elle a monté cette structure il y a un an. Beyond Aerospace 
vise avant tout un segment dôa®ronefs ne d®passant pas une quinzaine de places. Toujours selon l'Usine 
Nouvelle, la start-up affirme avoir conçu un d®monstrateur t®l®command® de 3 m¯tres dôenvergure et compte 
bientôt faire voler un avion à échelle humaine. Le calendrier n'est pas encore connu pour l'avion définitif. 

*Imaginé par l'Onera, Polytechnique, la SATT Saclay et l'accélérateur Starburst, ce programme ambitionne 
d'accompagner 20 start-up par an. 

Une 2CV à hydrogène pour faire du tourisme 

La société 4 roues sous 1 parapluie (connue pour ses balades en 
2CV à Paris et à Bordeaux) a été revendue. Les deux repreneurs, 
Emmanuel Mounier et Romain Jouhaud veulent déployer la 
marque dans la France entière pour proposer des rallyes et 
balades de groupes en 2CV. Et ce n'est pas tout, l'ambition est 
de créer la première 2CV hydrogène d'ici à 2025. "Nous 
souhaitons garder le flambeau de l'innovation transmis par 
Florent Dargnies (le fondateur de l'entreprise) lorsqu'il a créé et 
fait homologuer Marguerite, la première 2CV électrique en 2015", 
assure Romain Jouhaud, qui prône un tourisme "durable et 
écologique". Une 2CV à hydrogène permettrait de passer à 200-

250 kilomètres d'autonomie, là où le modèle électrique est limité à 110 kilomètres, une durée suffisante pour 
des promenades touristiques mais trop faible pour l'activité de rallyes d'entreprise. En attendant le 
développement de ce prototype, les nouveaux propriétaires prévoient déjà de convertir par retrofit une partie 
des 45 véhicules qui constituent leur flotte parisienne et bordelaise vers l'électricité en remplaçant leur moteur 
thermique. 

L'hydrogène arrive dans les robots autonomes urbains 

Dans le cadre d'un partenariat entre Pragma et Taur, un spécialiste du transport automatisé urbain, une chaîne 
de traction à hydrogène va être installée sur des véhicules robotisés. La PME, qui est située à Lyon, développe 
un robot autonome tout-terrain, capable de porter une charge lourde de 300 à 1 600 kg. Jusqu'à présent, ce 
produit était électrique à batterie, avec une autonomie de trois heures. L'hydrogène va permettre d'augmenter 
ses performances. Un accord de trois ans a été signé entre les deux entreprises. Pragma va adapter la 
technologie appliquée sur ses célèbres vélos Alpha. 
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ACTUALITES INTERNATIONALES 

La place de l'hydrogène dans le cadre du "fit for 55" 

On a beaucoup parlé depuis le 14 juillet de la fin programmée du 
moteur thermique en 2035 et des opportunités que cela crée pour 
développer le véhicule électrique (y compris celui à l'hydrogène). 
Mais, que contient exactement le paquet législatif "fit for 55*" ? La 
Commission européenne souhaite la réduction de 55 % des 
émissions de véhicules (voitures et utilitaires légers) d'ici à 2030, 
par rapport aux niveaux de 2021, et de 100 % 5 ans plus tard. 
Bruxelles explique que si les objectifs initiaux de - 37,5 % avaient 
été maintenus pour 2030, il n'aurait pas été possible. En amplifiant 
les efforts pour le CO2 et en tirant un trait sur le moteur thermique 
(tout en parlant de neutralité technologique !), avec un seuil de 0 g 

pour 2035, la Commission table sur un taux d'adoption beaucoup plus fort pour les véhicules électriques. Ainsi, 
au lieu de 25 % comme cela était initialement prévu en 2030, il devrait atteindre 45,3 % pour les véhicules à 
batterie, surpassant la part du moteur à combustion (39,4 %) et de l'hybride rechargeable (14,3 %). La part de 
l'hydrogène serait de 1 % selon la Commission à la fin de la décennie. En 2035, suite à l'interdiction du 
thermique (et de l'hybride rechargeable), la part de l'électrique à batterie serait alors de 90,2 %, le reste (9,8 
%) étant constitué par des véhicules à hydrogène. Et pour 2040, les experts de Bruxelles prévoient une montée 
de l'hydrogène à 10,1 %, la batterie dominant largement le marché automobile à 89,9 %. Alors qu'on aurait pu 
croire l'inverse, les prévisions de la Commission font état d'un marché largement dominé par l'électrique à 
batterie dans les utilitaires (34,7 % contre 0,7 % pour l'hydrogène en 2030, les chiffres étant ensuite de 94,2 
% et 5,8 % pour 2035 et enfin de 93 % et de 7 % pour 2040). Par ailleurs, rappelons que l'objectif est de 
proposer des stations de remplissage tous les 150 km. 

*Un paquet législatif qui vise à réduire de 55 % les émissions de CO2 au cours de la prochaine décennie afin 
de mettre progressivement fin à la dépendance économique de lôUnion europ®enne vis-à-vis des combustibles 
fossiles. Le texte sôaligne sur lôaccord sur le climat de Paris (COP 15 de 2015) et le ç Pacte Vert è (Green 
Deal) annonc® par la Commission. La volont® est dôarriver ¨ la neutralit® carbone en 2050. 

La BMW I Next Hydrogen était exposée à l'IAA de Munich 

Du 7 au 12 septembre, un tout nouveau salon de l'automobile a 
remplacé en Allemagne celui qui se tenait avant à Francfort. Il garde 
le nom d'IAA Mobility mais sôest d®roul® ¨ Munich, en Bavi¯re. Un 
site qui ne peut que ravir BMW, sachant que la ville héberge son 
siège social. La marque à l'hélice était au rendez-vous avec plusieurs 
modèles électriques dont les i4 et iX à batterie, mais aussi la i Next 
Hydrogen. Ce modèle à pile à combustible, développé sur la base du 
X5, est actuellement en phase de test en vue de son lancement en 
2022. 

 

 
Genesis : que de lô®lectrique ou de lôhydrog¯ne ¨ partir de 2025 

La marque de luxe du groupe Hyundai Motor ne prévoit que des lancements de modèles à hydrogène ou à 
batterie à partir de 2025. Elle compte avoir une gamme de huit modèles utilisant ces deux formes 
dô®lectrification en 2030, avec un objectif annuel de 400 000 unit®s. Dôici la fin de la d®cennie, elle arr°tera de 
commercialiser les moteurs à combustion interne. 

Des Toyota à moteur à hydrogène ? 

Selon Forbes, la marque japonaise préparerait une version avec moteur à hydrogène de sa célèbre Prius. Le 
célèbre modèle hybride, dont la 5e génération est prévue pour fin 2022, utiliserait ce carburant gazeux dans 
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un moteur ¨ essence dô1,8 litres, combin® avec un moteur ®lectrique et une batterie rechargeable. Toyota 
aurait par ailleurs en projet une version de route de la Corolla de compétition avec moteur à hydrogène qui a 
déjà participé à des courses au Japon. Le constructeur nôa pas confirm® ces informations. 

Glickenhaus prépare un buggy à hydrogène 

Financée par le cinéaste américain Jesse Cameron Glickenhaus, 
l'écurie de course - qui participe à des courses d'endurance* mais 
aussi à la Baja mexicaine** - vient de dévoiler sur Twitter un 
premier teaser de la version à hydrogène de son buggy. Il aura 
pour nom Glickenhaus Zero Emission Hydrogen Fuel Cell Boot 
Pickup. Dérivé du Boot à moteur V8, qui a déjà participé à cette 
course, le véhicule intègre donc une nouvelle chaîne de traction 
et voit sa carrosserie modifiée. Le buggy hydrogène vise une 
autonomie de 600 miles (960 km), soit l'équivalent de la distance 
à parcourir pour terminer la Baja avec un seul plein. Jesse 

Cameron Glickenhaus a d'ailleurs invité Elon Musk à engager son Cybertruck pour l'affronter. Sans succès, 
semble-t-il. On sait également que le buggy à hydrogène pourrait assurer la fonction de générateur, grâce à 
la fonction V2L (Vehicle to load). Le véhicule pourrait également participer au Dakar, qui s'ouvre à ce type 
d'énergie. Si le coût d'un véhicule de compétition est de l'ordre de 500 000 $, Glickenhaus réfléchit à une 
version de production dont le prix serait de 100 000 $. Il y a par ailleurs un projet de retrofit pour remplacer le 
moteur thermique des pick up par une solution "plug & play" à hydrogène. 

*dont les 24 h du Mans cette année dans la nouvelle catégorie Hypercar 

** La Baja 1000 une course de rallye-raid pour véhicules tout-terrains disputée durant le troisième week-end 
du mois de novembre dans la Péninsule de Basse-Californie au nord-ouest du Mexique depuis 1967 

Plastic Omnium confiant sur l'activité hydrogène 

En présentant ses résultats semestriels, l'équipementier français a fait le point sur le déploiement de sa 
stratégie hydrogène. Ainsi, il a rappelé que depuis le 1er mars 2021, Plastic Omnium et ElringKlinger ont lancé 
leur co-entreprise EKPO Fuel Cell Technologies, qui se positionne en leader de la pile à combustible pour une 
large gamme dôapplications (v®hicules commerciaux, bus, v®hicules particuliers, trains et bateaux...). Le 
groupe a également acquis ElringKlinger Fuelcell Systems Austria GmbH (EKAT), filiale autrichienne 
dôElringKlinger sp®cialis®e dans les syst¯mes ¨ hydrog¯ne int®gr®s. Avec cet ensemble, Plastic Omnium 
propose ainsi une offre globale comprenant le stockage dôhydrog¯ne, la pile ¨ combustible et le système à 
hydrog¯ne int®gr®, qui lui permet aujourdôhui de r®pondre, avec ses capacit®s industrielles disponibles, ¨ la 
multiplication des appels dôoffres dans le domaine de la mobilit® hydrog¯ne et de confirmer ses ambitions dôun 
chiffre dôaffaires de 3 milliards en 2030. Cette strat®gie sôest d®ploy®e au cours de ce premier semestre, avec 
des commandes gagn®es dans le stockage dôhydrog¯ne (Hopium) et dans les syst¯mes de piles ¨ 
combustibles (EFA-S) et par EKPO pour des piles à combustibles (GCK, AEDS). Le groupe a également 
conclu un partenariat stratégique avec Mc Phy visant à collaborer sur les protocoles et les interfaces de 
remplissage entre stations hydrog¯ne et r®servoirs haute pression. Lôactivit® commerciale est intense, 
commente encore l'équipementier, et se déroule conformément au plan de marche annoncé en 2020, et 
concerne à la fois les constructeurs automobiles et les acteurs de la mobilité (bus, camions, trains). 

Toyota va cosigner avec Caetano ses bus zéro émission 

Le géant japonais s'était rapproché en décembre 2020 du fabricant de 
bus portugais, devenant un actionnaire direct. Cette prise de 
participation capitalistique était destinée à accélérer la production. 
L'évolution logique est que Toyota et Caetano apposeront leurs deux 
noms sur les bus e.City Gold, H2.City Gold. Le premier est 100 % 
électrique à batterie, le second intègre des piles à combustible de chez 
Toyota (dans le cadre d'un partenariat depuis 2019). Ce bus à 
hydrogène a une autonomie de 400 km et se recharge en 9 mn. 
Caetano a gagné en visibilité sur la scène internationale, en raison de 
la demande croissante pour les bus zéro émission. Toyota souhaite 
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profiter de cet engouement et apposer aussi son logo sur les bus portugais, afin de montrer qu'il est engagé 
dans la mobilit® propre, aussi bien ®lectrique ¨ batterie quôhydrog¯ne. 

Symbio entre sur le marché américain 

A lôoccasion de la ñAdvanced Clean Transportation Expo 2021" 
(ACT Expo), un événement qui se déroulait à Long Beach 
(Californie), du 30 août au 2 septembre), la coentreprise détenue 
par Faurecia et Michelin a annoncé la création de sa filiale en 
Amérique du Nord. Pour le marché américain, Symbio se 
concentrera sur les véhicules utilitaires légers, les véhicules 
commerciaux moyens et les poids lourds, de façon à offrir des 
solutions hydrogène personnalisées aux constructeurs et 
gestionnaires de flottes. Les solutions de l'équipementier français 
sont compactes, efficaces et faciles à installer dans les 
compartiments moteurs existants. L'ACT Expo sera l'occasion de 

présenter un produit de 150 kW qui est particulièrement adapté aux pick-ups, aussi bien qu'aux véhicules 
légers et moyens et aux poids lourds. Symbio North America est dirigée par Rob Del Core, qui était auparavant 
chez Hyzon en tant que responsable de la stratégie. Il est passé aussi par Hydrogenics. Le Vice-Président de 
la nouvelle filiale connaît bien l'hydrogène, en particulier dans les secteurs de la mobilité durable moyenne et 
lourde. 

Daimler Trucks réaménage ses usines pour l'hydrogène 

Dans le cadre de sa transformation, la branche poids-lourds 
de Daimler a décidé de convertir aux composants électriques 
des usines autrefois dédiées à la fabrication de moteurs 
thermiques. Il s'agit des sites de Gaggenau, Kassel et 
Mannheim. Ces trois usines, tout comme celle de Detroit aux 
Etats-Unis, produiront des moteurs électriques, des batteries 
ainsi que des composants liés aux futurs camions à 
hydrogène. L'hydrogène sera géré à Gaggenau (propulsion) 
et à Mannheim (assemblage des piles à combustible). Ce 
dernier site dispose depuis 25 ans d'un centre de 

compétences sur le zéro émission. Par ailleurs, les sites de production deviendront neutres en carbone dès 
2022, grâce à de l'électricité verte. 

Hyzon Motors confiant, mais prudent 

Alors que la compagnie américaine commence à livrer ses premiers camions à hydrogène pour l'Europe, on 
apprend que 85 véhicules seront remis à leurs clients d'ici la fin de l'année. Les premiers revenus sont attendus 
au prochain trimestre. Hyzon a accumulé des commandes pour un montant de 83 millions de dollars (contre 
55 en avril). Mais, le constructeur précise que certains engagements ne sont pas encore fermes, citant par 
exemple le cas d'un client autrichien qui veut 70 camions l'année prochaine. De plus, il faut laisser le temps 
aux clients de découvrir cette nouvelle technologie. Pour le moment, ce nouvel entrant accuse des pertes de 
9,4 millions de dollars au dernier trimestre, dont 3,5 millions qui ont été investis en recherche. Adossé à la 
compagnie financière Decarbonization Plus Acquisition Corp, Hyzon Motors affirme avoir 517 millions en cash 
et pense pouvoir tenir jusqu'en 2024 sans avoir à vendre d'actions. Sans doute échaudé par le revers de 
fortune de Nikola, porté par la bourse avant de retomber brutalement, le constructeur ne promet pas la lune. 
En attendant, il travaille en parallèle sur l'infrastructure. Hyzon a un accord avec Raven SR pour déployer une 
centaine de hubs de production d'hydrogène à partir de déchets. Deux sont déjà programmés en Californie. 

GreenGt va rouler avec Kamaz en camion à hydrogène 

GreenGT, qui est impliqué dans le camion H2 à travers le projet CATHyOPÉ, annonce un accord avec KAMAZ, 
le leader russe des camions et autobus. Ils vont développer des camions industriels à propulsion électrique-
hydrogène. L'annonce intervient dans le cadre du salon ComTrans, qui se tient actuellement à Moscou, et où 
les deux partenaires ont dévoilé un prototype. Ce camion de 40 tonnes est propulsé par un système de pile à 
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combustible à hydrogène de 170 kW avec deux stacks de 85 kW, alimenté par 6 réservoirs d'hydrogène. Il 
offre une capacit® de stockage combin®e dôenviron 45 kg dôhydrog¯ne. Ce poids-lourd dôune puissance de 
570 ch revendique une autonomie de 500 km et refait le plein en moins de 15 minutes. Le prototype présenté 
à Moscou est en configuration 6x2 sur la base dôun ch©ssis-cabine KAMAZ. Le système pile à combustible a 
été intégralement développé par GreenGT S.A. en Suisse dans le cadre du projet GoH!. Ce projet, initié par 
la fondation Nomads en 2018, a débouché sur l'élaboration d'un camion hydrogène suisse, dont la première 
apparition publique est prévue du 10 au 13 novembre dans le cadre du 11e Salon suisse du Véhicule Utilitaire 
de Bern. 

La Corée du Sud accélère sur l'hydrogène, Air Liquide aussi 

Avec une stratégie ambitieuse et un soutien politique fort, 
mis en îuvre ¨ travers le plan ç Hydrogen Economy 
Roadmap », le pays du matin calme met les bouchées 
doubles dans l'hydrogène. Un dynamisme dont entend 
profiter Air Liquide. Le groupe français se dit prêt à investir 
dans lôensemble de la cha´ne logistique, de la production 
au stockage en passant par la distribution et le 
d®veloppement dôapplications pour les utilisateurs finaux. 

En ce qui concerne la partie amont, Air Liquide a récemment signé un accord avec SK E&S, un acteur mondial 
dô®nergie et de solutions propres, pour fournir la plus grande usine de liqu®faction dôhydrog¯ne au monde. Le 
site aura une capacité de 90 tonnes dôhydrog¯ne liquide par jour pour r®pondre aux besoins du march® de la 
mobilit®. Air Liquide et LOTTE Chemical ont ®galement sign® un protocole dôaccord pour co-investir dans de 
nouveaux centres de distribution dôhydrog¯ne ¨ haute pression et dans des stations hydrogène. Le groupe a 
en outre sign® un protocole dôaccord avec la ville de Yeosu et la province du Jeolla du Sud pour ®tudier 
dôautres projets dôinvestissement, comme la construction dôune usine de liqu®faction dôhydrog¯ne. Ces 
nouveaux projets vont venir enrichir un parc existant de quatre usines de production. En aval, Air Liquide, qui 
a déjà 8 stations de recharge hydrogène en Corée du Sud, va mettre en service prochainement de nouvelles 
stations. Il faut dire que lôann®e derni¯re, le nombre de véhicules à pile à combustible a plus que doublé : on 
en d®nombre aujourdôhui 15 200. La filiale locale est impliqu®e dans deux consortiums cor®ens sur la mobilit® 
hydrogène, HyNet et KOHYGEN, respectivement dédiés au déploiement de stations hydrogène pour les 
véhicules utilitaires légers et pour les poids lourds. 

Siemens va tester son train à hydrogène en bavière 

Les ministres bavarois de l'Economie et du Transport ont signé 
un protocole d'accord avec Siemens Mobility et l'opérateur 
ferroviaire régional BRB afin de soutenir les essais qui seront 
bientôt réalisés dans la région autour d'un train à hydrogène. Ce 
train à deux voitures doit notamment être testé sur la ligne 
Augsbourg - Füssen. La phase pilote va durer 30 mois avec une 
présentation au public au printemps 2022 et les premiers essais 
à partir de la mi-2023. Le train devrait ensuite entrer officiellement 
en service voyageurs en janvier 2024. Développé sur la base du 
Mireo Plus H, le train H2 de Siemens a une autonomie de 800 
km. Il utilise deux piles à combustible de Ballard montées sur le 
toit, ainsi qu'une batterie de dernière génération fournie par le 

français Saft (filiale de TotalEnergies). "Nous sommes convaincus que la technologie hydrogène apportera 
une contribution significative à la décarbonation des transports. Nous prouverons en Bavière que l'économie 
et la protection du climat peuvent être conciliées avec l'hydrogène vert", a assuré Hubert Aiwanger, le ministre 
bavarois de l'Économie. 

Zeroavia teste la pile à combustible d'Hyzon Motors 

La start-up américaine a prévu une série de tests au sol de la pile à combustible produite par Hyzon Motors 
afin dô®valuer sa potentielle utilisation ¨ bord dóun avion. Cet acteur d®veloppe des piles permettant dôatteindre 
une densit® dô®nergie volum®trique sup®rieure ¨ 6,0 kW/litre et une densit® de puissance gravim®trique 
supérieure à 5,5 kW/kg bien au-dessus des moyennes de l'industrie. Ces performances sont obtenues grâce 
à la combinaison de technologies exclusives dans la plaque bipolaire et l'assemblage membrane-électrodes 


